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-   P Ê C H E  E T  P L A I S A N C E  -

Bien réussir en dérive
Nous avons à plusieurs reprises abordé ce sujet
dans notre revue. Devant l’intérêt suscité par
cette pêche et les nombreuses questions que
nous avons reçues, il nous a semblé utile
d’apporter  les compléments ci-après.

Le bateau
On pourrait penser, à priori, que pour pêcher en
dérive, tous les bateaux peuvent convenir. En
réalité il n’en est rien. Pour bien comprendre, il
faut se souvenir que les deux forces principales
qui engendrent le mouvement de dérive sont le
vent et le courant. Autant le courant peut être
favorable, à condition qu’il ne soit pas trop
violent, autant la dérive due au vent s’avère
néfaste. Or tous les bateaux n’ont pas le même
comportement au vent. On évitera donc les
bateaux à fort fardage ou les bateaux très
dissymétriques qui ont la fâcheuse tendance à
tourner sur eux-mêmes sous l’influence du vent.
Les bateaux bien quillés ou présentant un volume
immergé significatif seront évidemment moins
sensibles aux dérives de vent. Si ce n’est pas le
cas pour votre bateau et qu’il s’avère par trop
sensible aux caprices atmosphériques, il est
possible d’y pallier en immergeant un corps
flottant (pneu, seau, ancre flottante) qui ralentira
sensiblement votre dérive. Evidemment il vous
faudra à chaque passage songer à remonter
l’engin flottant pour l’immerger à nouveau
quelques instants plus tard. La répétition de
cette opération finit par s’avérer fastidieuse mais
ce sera le prix à payer pour bien pêcher à moins
que vous ne souhaitiez changer de bateau !

Le matériel
La canne n’a nullement besoin d’être très longue
(2,40m à 3m) avec une action puissante et une
pointe plutôt sensible. Beaucoup de cannes
modernes répondent  à ces critères. Le moulinet
devra être choisi avec le plus grand soin. Eviter
comme la peste les moulinets bas de gamme
avec lesquels vous aurez du mal à finir une
saison, optez pour un moulinet de qualité, au
frein sensible et progressif, et impérativement
équipé d’une récupération à enroulements
croisés surtout si vous choisissez de pêcher 
en tresse.

Tresse ou nylon
Voilà un débat qui alimente bien des discussions.
La tresse présente l’avantage d’une résistance
accrue à diamètre égal ce qui contribue à
l’affinement général du montage. Son manque
d’élasticité  la rend incontournable pour les
pêches aux leurres. Par contre, son manque de
discrétion et sa fâcheuse tendance à vibrer sous
l’action du courant notamment peut expliquer
l’attitude de certains pêcheurs qui lui préfèrent
encore le bon vieux nylon. L’avançon terminal
sera dans tous les cas en nylon de très bonne
qualité. Toute amorce de vrillage devra se
traduire par le remplacement immédiat de
l’élément concerné. En cas de prises répétées,
pensez à refaire votre bas de ligne ; après
plusieurs efforts les nœuds sont affaiblis et le
nylon a pu perdre tout ou partie de ses qualités
intrinsèques…

Moteur arrêté ou pas ?
En ce qui me concerne, la question ne se pose
même pas, la pêche en dérive est avant tout une
approche silencieuse du poisson sur son poste
de chasse. Sauf à disposer d’un moteur ultra
silencieux ou d’un moteur électrique comme en
eau douce, je vous conseille d’arrêter systéma-
tiquement votre moteur. Vous y gagnerez en
silence et en efficacité !

Bien maîtriser sa dérive
Beaucoup d’entre vous s’interrogent à ce sujet. Je
vous rassure tout de suite, point n’est besoin
d’avoir son permis hauturier en poche pour
pratiquer la pêche à la dérive. Pourtant
l’obtention de ce très utile permis vous permettra
de mieux naviguer et peut-être aussi de mieux
pêcher ! La composition des forces relatives au
vent et au courant conduit parfois à des résultats
surprenants. Avec un peu de bon sens et
d’empirisme, vous parviendrez très vite à dériver
parfaitement sur la zone que vous aurez choisie
et ceci d’autant plus facilement que vous pourrez
vous repérer sur un GPS à carte équipé d’une
fonction trace. Je ne saurai trop vous encourager
à être très rigoureux sur ce point, la pêche en
dérive n’est pas une pêche de hasard, c’est avant
tout une pêche précise liée à la parfaite maîtrise
de la trajectoire opérée par votre bateau.

Conclusion
La pêche en dérive est une des techniques
les plus passionnantes qui soient. Elle
permet de nombreuses techniques de
pêches comme la pêche aux leurres de
surface, la pêche aux leurres souples, la
pêche à soutenir aux appâts naturels et la
pêche aux vifs.
J’espère que tous ces conseils vous seront
utiles et vous permettront de bien réussir
lors de vos prochaines sorties. C’est tout le
bonheur que je vous souhaite…

A bientôt pour d’autres
aventures halieutiques…
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